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LE8 CHATIMENTS 

menti, puis iei succès, li rapiiitè de E« fortune, 
ses satisfactions de toute nature, au milieu dei-

Juelles subsistait un éternel regret I... le regret 
e n'avoir, pat sa mtre à coté de lui pour jouir 

arec lui du fruit de tant de peines. 
Lu pauvre mère se désolait, reprenait sans 

resae la même lamentation, implorant son par­
don pour avoir, par respect humain, abandonné 
mn enfant, déclarait qu'elle ue méritait pas le 
bonheur de le retrouver,,. 

Mais lui, la consolait doucement, l'excusait, 
'lisant qu'elle a»ait obéi a un nfikifé aotjtwi 
presque toutes les bmnui , dans son cas, obéis­
sent et qu'elle n'en était pas moins •ligne |"vir 

fonder sur la réconciliation et le pardoi 

aouvenirs de discorde, de lâcheté ou de 
qui pueraient eiernellement sur etn to 

— Si. si, tout s'arrangera, vous la ve 
pondit llarrv, avec /ardente conviction 

Dans trois jours, M. de Rougeval 

c son fils, a tUle et ses deux petites-filles; 
, outre celle dont TOUS connaisses l'existence 

t deux autres petites-filles, Marguerite 
' " ' i heu-

pour 
les geler. 

— Pas plus heureuses que moi I fit Mme de 
Bougerai en s'essujant les jeux. 

— Quant à M Detforges et à Germaine , voui 
sèves qu'ils sont eu France dtpuis plusieurs se­
maines ; TOUS pourrez les voir dès ce soir... 

— Obi oui, les soir, les embnuuer, leur de 
mander pardon, à eux aussi 1 balbutia In peu 

- Eh bien, je le répète, reprit Clark, lorsque 

pas t — je vous promets que vos inquiétudes se 
dissiperont et que, grâce à la bonne volonté de 
taus, nous pourrons encore voir des jours neu-

itiblie. 
s disposait a répondre, lorsque le bruit 
iiKsion très vive éclatant soudain à la 

, net, le laissant 

que cela f lit-il avec un geste 

un domestique de l hôtel qui, fidèle à 
l:i ennsigne, défendait courageusement l'accès 
do i'iiiipariftiiu'îit contre un individu d'assez 

dont tous les efforts tenjaient 
jrcer l'entrée interdite. 
. /Américain, le domestique, 

rdec ii.i|i;o: i intervention. 

, a toute force ! J'ai beau lui dire 
is ne pouvez }>aa en ce moment, que vous 
:upé; il n'entend rien, et ne répond à 
jer talions que par des injures et des 

Et plu* bas, il ajouta : 
— Nous unirons bien par en venir à bout. 

on est allé chercher des agents pour l'arrêter... 
Mais, en attendant, il faudrait l'occuper, l'em-
pèche'r 4e commettre une violence... 

Clark, très ennuyé d'être dérangé, fut sur le 
point de refermer sa porte, de donner un tour 
de clef et de laisser tout bonnement te domes­
tique et l'inconnu se débrouiller. 

Mais la curiosité l'emporta sur son désir de 
tranquillité. 11 fit un pas en avant pour mieux 
se rendre compte ; et, reconnaissant soudain 
l'homme qui s entêtait avec lant d'acharnement 

parvenir jusqu'à lui, il recula tout pâle, épou­
sât*. 
Puis, se ressaisissant rapidement et jugeant 

ne le mieux était encore de tenir tête t l'orage, 

iticlin 

l'étranger fut, d'un seul bond, 
petit salon. 

— Au! ah! M. Clark, rut-il-il, je vous tiens 
me enfin t Vous m'avez échappé uûe première 
i s . . . Mais, aujourd'hui... 
Très calme, Harrv l'interrompit. 
— Aujourd'hui, M. Miles, dit-il, nous ne 
•mmes plus seuls, en «èlc-a-lcte, a la merci dos 

flols furieux du Niagara et disposés à régler 
différend, comme des sauvages, par la 

force brutale. 
iijourd'lmi. nous i.ous retrouvons dans un 

pays civihso, où il est un peu moins faciie de 
i coupa de revolver et do 

gnexrien, je n'ai pas Vînten-
• contre vous les moyens de 
In société offre aux honnêtes 

échappé à mon coup de revolver et... à votre 
plongeon dans le Niagara. 

» Je suis trie heureux. Je voue le jure, iê ce 
sauvetage inespéré; heureux pour vous et... pour 
mol. 

» Oui, pour moi aussi... J'aarais été désolé, 
si vous aviei troavê la mort dan* cette lutte, où 
je n'avais pourtant fait que me défendre. 

— Allons, allons, trêve d'ironie 1 gronda Da­
niel Miles en marchant, l'œil enflammé, sur le 
millionnaire. Vous savex pourquoi je vous hais... 
Nos comptée ne sont pas réglés... Défendez-

H serrait dane ses doigts crispés la crosse 
d'un revolver. 

Jusqu'à présent, Mme de Rougeval toute saisie 

les deux hommes, s'était tenue" immobile 
r son fauteuil, effarée, anéantie. 
Mais, à ce moment, voyant son fils menacé, 

elle se leva en un clin d œil ; et se plantant ré­
solument en face de l'agresseur : 

— Avant de tuer mon enfant, vous me tue-
z t s'écria-t-elte avec l'attitude énergique et 

fjère de la lionne qui défend ses petits. 
interloqué. 

il i 

— Vous, la mère d'IIarry Clarck 1 s'écria-t-il. 
L'histoire est bonne, en vérité 1 Seulement,.. 

cà ne prend pas avec moi ! Tous les gens de 
Loicester savent que Mis Clark est morte il y a 
plus de vingt ans. 

— Dites, dites toujours! riposta la comtesse t 
Ça n'emoèche uas que I homme que vous dési­
gnez sous le nom d'Harry Clark est mon fils... 
*aod Ut, retrouvé aujourd'hui même après vingt-
cinq ans de séparation 1... mon fils que j'avais 

voua prétendez que M. Clark e 

Soit que la q t déroutée, soit qu'elle 
bien comprise, car eMe était fôrmu 

lée dtns'un langage, mêlé d'anglais et de frai) 
çais, asseï peu intelligible, la comtesse ne ré 
pondit pas et se contenta de jeta vers son 01 
un long regard qui semblait demander ou d 

nommée comtesse 

embarrassée, honteuse. 

tion d'employer 
-lercilion que t. 

ne pour les protège 
« Non, j'aime mieux vous ramener a m 
pilleurs sentiments... par la raison, a 
Daniel Miles lança un formidable juron ci 

frappant du pied et fouilla dans sa puitie 
.'il cherchait une arme. 
is, continua Ciark sans a'émoivoir 
oi vous féliciter, d'abord, d'avoi 

* jeu 

Décidément, balbutia-t-il, je ne comprends 
:l.l ton! 

. Evidei 
ne>b>r*vez pas comprendre. Il faudrait 
« de tfc imbroglio pour s'y reconnaître. Et vous 
ne l'avez'p^s. puisque vous vous entêtez au con­
traire a vous pincer toujours au même point de 

ine française. 
L'étranger semblait rêver. 
— C'est exact, fit-il enfin, je me souviens.... 
— Et pourtant, ajouta le millionnaire, vous 

avouerez une chose, c'est que nous ne pouvions 
pas prévoir votre visite, ni, par conséquent,nous 
donner le mot d'avance. 

— Effectivement! approuva Daniel dont toute 
la colère paraissait tombée. 

Après une seconde de réflexion, il reprit : 
— Néanmoins, tout cela n'est, pas clair et je 

ne vois^pas\pourquoi vous ne portez pas le 
même nom qui 

— Ceôi-est une 
une autre queslioi 

t, grognon et embarrassé. 
ine longue et penaude d'un limfer 
une pieté fausse, vient de recon 

i instant de silence r 
ais, bougonna-t-il; j'ai besoin de 

C'est le cas, ou janaaie, dire * que la vertu est 
toujours récompensée. » 

Mme de Rougeval, laaee de toute une vie dm 
trahisons et de mensonges, et voulant se réha­
biliter à aee propres yeux, était venue cher 
Harry Clarb dans le but d'être utile, de faire dur 

Dans cet étranger auquel elle voulait donner 

aimé peut-être es 
proportion des douleurs, des tribulations, de» 
larme qu'il lui avt" 

paix, de la réconciliation, du pardon, de la 

roulait dans le cabinet de Joseph Herbelot. 
"•ar une coïncidence des plus bizarres, Fran* 
Clark qui, nous l'avons vu, avait ajourné s« 
le rue des Martyrs, s'était justement décidé, 
matin là, à se présenter chez le directeur de 

\'Intermédiaire universel. 
principale raison qui avait; 

ngeance. 
Dicn que l'on ne pût pas reprocher à l'ei-

précepteur de Gaston de Rougeval d'avoir ca­
lomnié le père de son élève, il n'en était pat 

oins vrai qu'il avait joué dans cette triste af-
ire un rôle odieux ; et que tous lea malheurs 
mt la famille de Rougeval avait été accablée 
ovenait de son atlituJe vatndicative, de son 
itialive perverse. 
Et de cela, Francis lui gardait une rancune 

rétrospective. 

** a^b Cr. ROGER 
CHIRURGIEN - DENTISTE 

86, Rue du Moulin, 86 — ROUBAIX ÏHAMBRE A COUCHER 

A VENDRE d'occasion 

LV CORSET ELïrGAÎTT 
Vandorpe-Lava 

6/ et 63, Rue des Fabricants 

H O I I I A I X 

Maison !a mieux assortie de In 
région e: vendant kt meilleur mai-

rnt-cwiit'i de cornets pour Mari'.'o-, 

es Communions. 

a a musique, ou n 

WAGNON & C" 
UOMU I;N 

jnl06t,MONOPOLUFUNDRD 

«CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&CE 

Epiciers en gros 

I 72, rue de Roubaix et 4, rue St-EM, 

BRASSERIE 
d e l ' É p e u l e 

Emile SCHOÔNACEERS 
RUE DESCARTES, 

ETOlffiEs 

PHOTOCHIMIE ËLKIN 
T 4 , R u e l ' e l l a r t , T 4L, H O C B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques à 5 francs la douzaine 
f O francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dent is te 

K O , r u e d I n k c r t n n n n , H O I I I A I X 

Visible tous les Mardi et Vendredi 

do » k n m à S heure» •« »»lr 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 

M A I W » l » i ; C O N F I A I V C E 

COMPAGNIE DU GHZ DE ROUBAIX 
RÉCHAUDS - CUISINIÈRES AU GAZ 

Noua rappelons a aos abonnés que ces appareils sont confiés à titrt 
vie depdt gratuit -toni ils sont responsables. La Tente ou l'achat de ees 
•«pareils est illicite. 

TOUR EIFFEL' 
- Ok«lMe «jsroat, S fr. 6 0 

.2ÏI0ITRE 
"*C««Vî • 

W4ttTIa*Tfciriiiiillf. 

G U E R I S O N [ A S S U R E E 
AFFECTIONS UCtlRJ, HÏÏAlilM, ItMNTES 

ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du 

Sang, Syphylis, etc. 

far la MOtliode Spéciale du Docteur O. DEUX 

S'adre3ser à la 

Pharmacie du Trichon 
PUCE DU TRICHON, A ROUBAIX 

Pectoral suif uro Balsamique D l ï U X pour la prompte 
guerisoo des rhumes. Bronchites algues et chroniques, 
Enrouements , Laryngites et toutes affections des 
organes respiratoires. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Exécution soignée de toutes les ordonnances médicales 

PRIX MODÉRÉS 

Tous ces produits sont de qualité supérieure. 

Pharmacie BRUNEAU, rue de Lille, 3, Tourcoing 
S C n Ê a t B N i l en quelques jours des rhumes, tous, bronchites, 
etc., par le Sirop pectoral balsamique et tes pastilles loin, gou-
tYon codéine, pris. 1.50 — Bandages hommes, femmes elenfanti à 
i.50. — Bas tissu élastique pour varices depuis 5 fr. — Chaus­
settes, genouillères, ceintures pour dame;. — Douches à 3.60. — 
Injeeleurs 1.50. — Irrigateurs 4.30. — Pulvérisateurs, biberons 
tétines, sondes, etc... 

Guôriaon radicale en quelques jours de toutes les maladies 
contagieuses, écoulements, etc. 

EAUX minérales et Spécialités avec grftid rabais. 

Bon Gêniie Lille 
L'Administration du BON GÉNIE de Lille, 

S , r u e d u V i e u x - N l a r c h é - a u x -

M o u t o n s , prévient sa nombreuse clien­

tèle de Roubaix, Tourcoing et Croix qu'elle 

vient de c o n s e n t i r à d e s r a b a i s 

c o n s i d é r a b l e s sur tous ses articles et 

q u ' e l l e offre u n e e u p e r b e p r i m e 

à tout ancien client recommençant un nou­

veau compte. Le v o y a g e e n t i e r est 

toujours remboursé aux personnes venant 

du debors. 

Grand choix pour 1'" communjpns et la 

saison d'été. 

Draperies en tous genres pour vêlements 

sur mesures. 

Mobiliers complets toujours prêts à ê t re 

livrés. Cuisinières t ô l e f o r t e n i c k e ­

l é e s à 58 et 65 francs. 

Livraisons frmneo à d o m i c i l e par 

les soins de l 'Administration. 

SEULS REPRÉSENTANTS • 

A Roubaix : M. Trélier, 168, rue du Collège. 

A Croix : M. Brocart, 101, rue Kléber. 

A Tourcoing : M. Loridan, 2 i , rue de Gand. 

T r i T £ % % L U H. BRÛLÉ & C* Site™ 
lagBai.urMMêc*o>oi.Da, 3 1 - 3 3 , R u « Homod. FA.MB 

• « C H I N E S « varaun DE TOUS « v a r a n s 

" "* ' • "" « " " » " MtMIK VtlTIMU S>RSHinil II 
M«CHI>t HMIIMTME ' ^ . ' • " • • " * MiCNIK MtlI»TUI 

t' 
I M l l P I R I J V C E I R I E . I D E 

B VJREA TJX 

HOUiAli, «d, nue (les M l œ n t s , (« -

L 

TYPOGRAPHIE-LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'AMches ep tous Genres 

%m«e( »>«lt s tmnnm «MrwFÉ ém tKtm H WVM«-T«l«cetA!<* 

, C J E R I S 0 N D RADICALE 

RHUMATISMES. GOUTTE 

^«EMONITCUR 
S SSMODE 

ï 
pvalifant tous les SanwdlJ 

' SltAMD 
I rORMAT 

LE HUS ANCŒN ETiEPUE AjmSTTÇUE 
DES JOURNAUXDEMODES 

CONTIENT. 
rlUS DE MODELES NOUVEAUX 
PLUS DE TRAWUXAL'AlOUiLU: 
PLUS DE LITTERATURE 
TLUS DE RECETTES DE OjtStSE 
(LUS DE RENSEIGNEMENTS 

qiTAUCUN AUTRE 
3 MOIS : < fracs — UN AN : M fr.nc. ' 
EDITION » : «wLMnl aoe Gravure colorié, et 
an P.lron découpe don. le. f, s* et 4> R-. 

MOIS : » Ir 50 - UN AN : M t racs 
ABEL GDU81UD, Wileir, 3, r. do i-geptembre 

r>o«-<.dVr»> 

SIROP DE RAIFORT IODE 
e U B I M A . O L T 4 C 

S^«a? ' 
i iki rUndcs 4 

«i , croates i- lait s i le* «il 
pc»u, de Is tats «t du viMgc. Il 'e 

rengorgomi'ni 

les ditfrves éraptiom-

'••r^Ûîi tonifln le» tiun», oonbat la plleur 
il la mollesao des cbsiri ; ^'est un uceUent 

dépurai if, mieai tolère que llodars de 
lUulum. 
Lu Sirop iê Km fort laii uéfteni ém «wù 

prJpnmtton ti iti «Mit" tpërioux, t* 
fit* An wUtmu/M 4» twoa aniuwrlmti<ru* 

it itnttmrt i'ioo* mrvpoêm à w pion. 

• 

MEL'ROSE 
KÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 

ou décolorés leur couleur et 

beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant. 

i t i . » 


